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P  R 

M.  L’ABBÉ  BARTHELEMY. 


LETTRE 


D  E 


M.  L’ABBÉ  BARTHELEMY; 

^  MeJJieurs  les  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  y  fur  quel¬ 
ques  Médailles  Phéniciennes, 


A  O  U  S  T  M.  D  C  C.  Z  X 


J’Ai  l’honneur  de  vous  adrelîer , 
Mefïieurs ,  l’explication  de  quel¬ 
ques  Médailles  Phéniciennes  qui 
me  paroilFenc  mériter  l’attention 
des  Antiquaires.  Leurs  légendes  , 
inconnues  jufqu’à  préfent ,  offrent 
des  fîngularités  remarquâmes  ,  & 
peuvent  répandre  quelques  lumiè¬ 
res  fur  un  point  de  Littérature  qui 
commence  à  fe  développer  à  nos 
yeux.  On  fera  fans  doute  furpris 
dans  la  fuite  qu’il  ait  fallu  tant  de 
temps  &  de  peines  pour  éclaircir 


les  monumens  Phéniciens  ;  mais 
fi  l’on  ne  fe  fouvient  plus  alors  des 
obftacles  qu’eurent  a  furmonter  les 
premiers  qui  fe  condamnèrent  à  de 
pareilles  recherches ,  on  ne  jouira 
pas  moins  du  fruit  de  leurs  tra¬ 
vaux  5  &  ce  motif  doit  fufhre  pour 
ranimer  leur  zélé. 

Les  Médailles  que  je  publie  fe¬ 
ront  accompagnées  de  notes  qu’il 
m’eût  été  facile  d’étendre  , 
de  l’analyfe  des  mots  Phéniciens 
qu’il  m’étoit  impolîibie  de  fuppri- 

Aij 


mer  ;  j’ai  faerifié  fans  peine  tout 
€e  qui  m’auroit  empêché  d’aller 
rapidement  au  but,  mais  j’ai  du 
conferver  ce  qui  étoit  nécelTaire 
pour  y  parvenir 

I®.  La  premiéte  Médaille  que 
je  produis  eft  au  Cabinet  du  Roi, 
£<:  dans  celui  de  M.  Pellerin  (  V.  le 
n°.  I.  )  elle  repréfente  d’un  côté 
la  tête  d’Antiochus  IV.  Roi  de 
Syrie,  ôc  au  revers  la  figure  de 
Neptune.  Le  nom  du  Prince  eft  ex¬ 
primé  en  Grec  BASiAEr2S  antioxot, 
ôc  ces  deux  mots  font  fuivis  d’une 
infcription  Phénicienne  que  j’ai 
développée  &  tracée  en  caraétères 
Hébreux  fous  le  même  n®.  Elle  ren¬ 
ferme  trois  mots ,  dont  voici  l’ana- 
lyfe.  On  trouve  d’abord  en  com¬ 
mençant  par  la  droite  deux  Lamcd^ 
un  AUph  y  un  Dahth ,  un  Caph  ^ 
un  Akph.  Le  premier ,  Lamed  eft 
un  article  qui  fur  plufieurs  Mé¬ 
dailles  Phéniciennes  précédé  le 
nom  des  Villes  où  elles  ont  été 
frappées.  Les  autres  cinq  lettrés 
forment  le  nom  de  Ladika  ,  ou 
Laodika ,  &c,  défignent  la  ville 
de  Laodicée.  Le  fécond  mot  eft 
compofé  d’un  Akph ,  &  d’un  Mem , 
6c  ngnifie  mzu.  Le  troifiéme 
mot  contient  un  Bah ,  un  Caph , 
un  Nun  ,  un  Ain  6c  un  Nun  ; 
c'^eft  -  à  -  dire  ,  in  Canaan,  L’inf- 
cription  entière  doit  donc  fe  ren¬ 
dre  pat  cette  phrafe  Latine  :  Lao- 
dicœ  matris  in  Canaan^  de  LaodU 
<cce  mere  m  Canaan,  Reprenons  cette 
infcription  :  la  ville  de  Laodicée 
dont  il  s’agit  ici ,  connue  aujour¬ 
d’hui  fous  le  nom  de  Latiké ,  ou 
Lâdik  y  étoit  en  Syrie  fur  le  bord 


de  la  mer.  Elle  rapportoit  aufrefofe 
fon  origine  à  Seleucus  Nicatoc 
(  Strab.  lib.  \6,  pag.  749.  )  6c  de¬ 
là  on  poürroic  conclure  quelle  ne 
devoir  être  habitée  que  par  des 
Grecs ,  6c  ne  pa^  offrir  des  Lettres- 
Phéniciennes  fur  fes  moiiumens  J. 
mais  Seleucus  ne  fit  que  la  réta¬ 
blir.  Elle  s’appelloit  plus  ancien¬ 
nement  Ramitha  (  StepL  Byzant.  ) 
6c  ce  nom  fuppofe  que  fes  anciens^ 
habitans  étoient  Phéniciens.- 
Le  titre  de  mae  ou  Métropole 
qu’on  lui  donne  fur  îa  Médaille  , 
défignoit  dans  cette  partie  de  l’O¬ 
rient  des  Villes  confid4ables.  Dans' 
le  Livre  des  Rois  (  chap.  20. 
verf.  19.)  il  eft  dit:  vous  vouk:^ 
détruire  une  Ville ,  &  mere  en  Ifraèl  / 
le  Thargum  de  Jonathan  expli¬ 
quant  ce  verfet,  s’exprime  aiïifi  i 
vous  voulei  détruire  une  Vilk  qui 
cji  forte ,  grande  &  mere  en  Ifra  'èL 
Il  faut  même  obfèrver  que  lé  tltte 
de  mere  fe  trouve  avec  le  même 
régime  dans  les  textes  cités,  6c  fur 
îa  Médaille.  On  voir  d’un  côté 
mere  en  Ifraél ,  6c  de’  l’autre ,  mere: 
en  Canaan,  J’obferverai  encore  que 
dans  le  texte  Hérbreu ,  on  donne  le 
nom  de  Fille  aux  Villes  ou  Bour¬ 
gades  qui  dépendoient  des  Villes 
meres,  C’eft  ainfi  qu’on  lit  dans  le 
Livre  des  Nombres,  ch.  21.  v.  2^. 
Hefebon  &  fes  Filles,  Dans  Jofué^' 
ch.  15.  v.  45.  Accaron  &  fes  Filles,, 
Dans  le  premier  Livre  des  Paralip,* 
ch.  2 .  v.  2  5 .  Canath  &  fes  Filles ,  6cc* 
J'ajoûte  enfin  que  c’eft  vfaifembla-^ 
blenient  de-là  que  plufieurs  villes 
de  Syrie  >  comme  Damas,  Tyr, 
Sidon  9  Laodicée ,  ont  pris  dans 


fuite  fur  leurs  Médailles  le  titre  de 
Métropoles. 

Je  ne  pôurrois ,  fans  une  rtop  lon¬ 
gue  difcullionjiiiontrer  que  fous  lès 
Rois  de  Syrie  ,  ie  nom  de  Canaan 
Gonvenoit  au  Pays  où  fe  tfouvôit 
la  ville  de  Laodicée.  Il  fuffit  que 
ce  nom  foit  clairement  exprimé 
fur  la  Médaille;  les  Peuples  de  ce 
canton  l’avoient  confervé  comme 
ils  ont  confervé  jufqu  aujourd’hui 
les  anciens  noms  de  leurs  Villes; 
du  temps  même  de  S.  Auguftin, 
il  étoit  en  ufage  aiix  environs  d’Hip- 
pone  ;  c’eft  une  remarque  déjà  faite 
par  Bochard,  (Geogr.  facr.  part.  2. 
lib.  2.  cap.  iS,  pag.  7(^7.  )  qui  rap¬ 
porte  ce  paiîage  de  S.  Auguftin  : 
intcrrogati  rujîici  nojîri  quid  Jînt 
nfpondentes  Chanani ,  corruptd  fcU 
licet  ^Jîcut  in  talibus  folet ,  und  lit- 
tcrd  y  quid  aliud  nfpondmt  quàm 
Chanancti, 

2°’  La  fécondé  Médaille  que  je 
publie  eft  du  cabinet  du  Roi  &  de 
celui  de  M.  Pellerin.  (  Voyez  le 
n°.  II  ).  Elle  repréfente  d’un  coté 
la  tête  d’Antiochus  IV.  Roi  de  Sy¬ 
rie  ,  &  au  revers  une  proue  de 
vaifteau  ,  avec  cette  légende  qui 
contient  le  nom  de  ce  Prince  & 
celui  des  Tyriens.  BA2iAEi2S  an- 
rioxôY  TTPmN.  On  trouve  au-def- 
fous  de  la  proue  une  infcription 
Phénicienne  qu’il  faut  lire  de  cette 
manière.  La  première  lettre  eft  un 
Lamed  qui  fert  d’article,  comme 
dans  la  Médaille  précédente.  Vien¬ 
nent  enfuite  un  Tfade  &  un  Refch 
qui  forment  le  nom  de  Tyr;  il  eft 
fuivi  d’un  AUph  ôc  d*un  Mem  ;  c’eft • 
à-dire, du  mot  Phénicien  qui  répond 


à  celui  de  Mere.  Les  quatre  derniè¬ 
res  lettres  paroiftent  fouvent  fur 
les  Médailles  de  Sidon  ,  Sc  plu- 
fieurs  Sçavans  les  ont  prifes  pour 
un  Tfade  ,  un  Dalah  ,  un  Vau  ,  un 
Nun ,  dont  ils  ont  fait  le  nom  de 
Sidon  ;  mais  ces  lettres  font  un 
Tfadt  5  un  Dakth  j  un  Nun  Sc  un 
Mem.  Ce  qui  fait  Sidonim  ^  Sido- 
niorum  :  la  légende  entière  doit 
donc  s’expliquer  ainft  :  Tyri  matris 
Sidoniorum,  Un  pareil  titre  femble 
d’abord  ne  pas  conv.enir  à  la  ville 
de  Tyr ,  qui ,  fuivant  plufteurs  Au¬ 
teurs  5  étoit  une  Colonie  de  Si- 
don,  Mais  les  révolutions  qu’elles 
avoient  éprouvées  l’une  &  l’autre 
pendant  une  longue  fuite  de  ftécles, 
avoient  pu  confondre  leurs  droits 
6c  les  traces  de  leur  origine.  Si 
l’une  fe  prévaloir  de  fon  ancien¬ 
neté  5  l’autre  pouvoir  fe  glorifier 
de  fon  éclat  6c  de  fa  puiffance.  Du 
temps  de  Salmanazar ,  Sidon  paroîc 
avoir  été  dans  la  dépendance  de 
Tyr,  (  Jofeph.  Ant.  lib.  9.  cap.  14.) 
6c  plufieurs  fiécles  après  ,  lorfqu’on 
fit  la  diftribution  des  Provinces 
Eccléfiaftiques ,  elle  fut  comprife 
dans  celle  de  la  Phénicie  première 
dont  Tyr  étoit  la  Capitale.  D’ail¬ 
leurs  dans  les  difputes  qui  s’éle- 
voient  entre  les  Villes  au  fujet  de 
la  prééminence ,  il  n’étoit  pas  tou¬ 
jours  queftion  de  droits  bien  réels. 
Il  eft  certain  que  Tyr  6c  Sidon 
àfpiroient  également  au  titre  de 
Métropole  de  la  Phénicie  (  Strab. 
lib.  i(>.pag.  75<jO  En  conféquence 
Tyr  a  pu  s’appeller  Mere  ou  Mé¬ 
tropole  des  Sidoniens ,  comme  dans 
la  Médaille  que  je  viens  d’expli- 


;■  (7 

qiier  ^  Sc  de  fon  coté  Sidon  a  pu  fe 
nommer  Mere  ou  Métropole  de 
Tyr,  comme  je  crois  l’appercevoir 
fur  une  Médaille  que  Relaiid  a  pu» 
bliée,  (  Palæft.  pag.  1014=  )  &  qui 
eft  au  cabinet  du  Roi  &  dans  plu- 
lîeurs  autres  cabinets  (i). 

En  parcourant  la  2.®  partie 
du  cinquantième  volume  des  Traii» 
fadions  Philofophiques  5  j’ai  trouvé 
à  la  page  791.  une  DifTerracion  dç 
M.  Swintoii  5  Dodeur  d’Oxford  , 
fur  les  caradères  numériques  des 
Médailles  Phéniciennes,  lis  s’é- 
toient  dérobés  jufqu’à  préfent  aux 
recherches  des  Antiquaires.  Le  feul 
Rhenferdius  (  Peric  Phœnic.  p.  47.) 
les  avoir  entrevus  fur  une  Mé- 
'dailie  dont  Reland  lui  avoir  envoyé 
le  delFein*  mais  faute  de  fecours, 
il  n’en  avoir  point  connu  la  valeur. 
Des  amis  éclairés  de  refpedables 
fçavent  que  je  m’occupois  depuis 
iong-tems  du  même  objet,  que  j’a- 
vois  en  conféquence  raiïemblébeau^ 
coup  de  monumens  Phéniciens ,  Sc 
que  j’étois  fur  le  point  d’en  faire  ufa- 
ge  lorfque  l’ouvrage  de  M.  Swinton 
a  paru.  11  ne  me  refte  donc  qüe  le 

(i)  La  relFembiance  du  Daieth  avec  le 
Refch  dans  l’Ecriture  Phénicienne,  &  les 
îémoignages  des  Anciens ,  qui ,  au  lieu  de 
dire  Tyrius  ,  difent  fou  vent  S  an  anus  ^ 
pourroient  faire  penfer  que  la  légende 
doit  s’expliquer  ainh  :  Tyri  matris  Tyrïo- 
runi.  Mais  i®.  A  quoi  bon  exprimer  fur 
la  momioye  que  Tyr  eft  Capitale  des  Ty= 
riens?  Lorfque  fur  les  monumens  Phé¬ 
niciens  il  fe  trouve  des  Refch  &  des  Daieth^ 
<011  prolonge  fouvent  la  queue  des  pre¬ 
miers  pour  les  diftinguer  des  féconds ,  & 
cette  différence  eft  conftamment  obfervée 
lur  plufieurs  Médailles  fembiabks  à  celle 
que  je  publie  ici» 


plaifir  de  rendre  juftice  à  fon  tra-^ 
vail ,  &  peut-être  le  droit  de  pro- 
pofer  quelques  diiScultés  fur  les 
détails  de  fon  explication. 

M.  Swinton  a  rangé  dans  une 
même  planche  29  Médailles  Phé¬ 
niciennes  5  toutes  chargées  de  car 
raélères  numériques.  Ces  caraétères 
font  précédés  par  un  Sehin  j  c’efî 
l’initiale  du  mot  Phénicien  qui 
doit  fe  rendre  par  le  mot  Latin 
Anno.  Après  le  Sçhin ,  vient  une 
autre  lettre  que  M.  Swinton  prend 
pour  un  Tfade  initiale  du  nom  de 
Sidon  J  ainfi  les  deux  lettres  dont 
il  s’agit ,  lignifient ,  fuivant  l’Au¬ 
teur  ,  Anno  Sidonis ,  Sc  routes  les 
Médailles  qui  les  préfentent  à  nos 
yeux  doivent  être  attribuées  à  cette 
Ville.  ^ 

Mais  la  lettre  que  M.  Swinton 
prend  pour  un  Tfadt,  eft  certaine¬ 
ment  un  Thau  Sc  doit  fe  réunir  au 
Schin  qui  le  précédé,  pour  former 
le  mot ,  qui  en  Phénicien  lignifie 
une  annee.  Ce  mot  eft  à-peu-près 
le  même  que  celui  dont  fe  fer- 
voient  les  Syriens  &  les  Samari¬ 
tains  pour  défigner  la  même  chofe  | 
Sc  comme  les  Grammairiens  obfer- 
vent  que  de  B  math  filia  on  a  fait 
,  de  même  on  a  fait  S  chat  du 
mot  Schenath  5  mais  il  me  fiiffit 
d’indiquer  ces  analogies ,  Sc  d’en 
conclure  que  les  deux  lettres  Phé¬ 
niciennes  ,  dont  je  viens  de  parler , 
ne  prouvent  pas  qu'îi  faille  attri¬ 
buer  à  la  ville  de  Sidon  toutes  les 
Médailles  publiées  par  le  Doéleuf 
d’Oxford. 

J’ajoiite  que  fur  quelques-unes 
de  ces  Médailles,  ii'fe  trouve  ira 


Üom  (3e  Ville  différent  de  celui  de 
Sidon.  Telles  font  les  quatre  Mé¬ 
dailles  qu  il  a  fait  graver  fous  les 
n®  5  &  6.  J’en  publie  une  frap¬ 
pée  dans  la  même  Ville  ^  (  Voyez 
le  n°  III.  )  elle  du  cabinet  du 
Roi  5  ÔC  repréfente  d’un  côté  une 
tête  de  Mercure  avec  le  Cadu¬ 
cée  ;  on  voit  au  revers  une  figure 
debout,  tenant  de  la  main  droite  , 
îion  une  palme ,  mais  un  orne» 
ment  qu’on  appliquoit  a  la  proue 
des  vaiffeaux.  Derrière  cette  figure 
font  quatre  lettres  Phéniciennes  j 
la  première  eft  un  Mem ,  la  fé¬ 
condé  un  Refchi  la  troifiéme  un 
Thau  y  &  la  quatrième 'un  Bah  ^ 
qui  fe  trouvant  placé  dans  un  fens 
contraire ,  ne  doit  pas  fe  lier  avec 
les  trois  autres.  Ces  dernières  for- 
ïnent  le  mot  Marath  C’efl  le  nom 
de  la  ville  de  Marathus  ,  fituée  fur 
la  côte  de  Phénicie ,  prefqu’en  face 
de  i’Ifle  d’Aradus.  Le  Bah  qui 
vient  après  ce  nom  doit  fe  joindre, 
peut-être  avec  le  Thau  qui  eft  de 
l’autre  côté  aux  pieds  de  la  figure , 

f)our  défigner  le  mois  où  l’on  frappa 
a  Médaille;  mais  loin  d’étendre 
cette  conjecture  j  j’obferverai  que 
fur  plufieurs  Médailles  de  Mara- 
thus,  le  Bah  eft  figuré  comme  un 
Ain  Phénicien.  Si  cette  différence 
ne  vient  pas  de  l’Artifte  ,  on  pourra 
lire  MarthahoiU  lieu  de  Mamth. 

Parmi  les  Médailles  publiées 
par  M.  Swinton  ,  celles  du  n”  i  &  i. 
doivent  être  effectivement  attri¬ 
buées  à  Sidon  ;  j’ai  fait  voir  que 
celles  des  n®  s  &  cî  font  de  Ma¬ 
rathus.  Les  autres  n’offrant  que 
des  types  communs  à  plufieurs 


villes  de  Phénicie ,  il  fetnble  qu  il 
conviendroit  de  les  laiffer  dans  la 
claffe  des  Médailles  qui  font  en¬ 
core  incertaines. 

Sur  la  Médaille  que  j’ai  placée 
fous  le  n®  IV.  après  le  Schin  &  le 
Thau  qui  défignent  le  mot  année  , 
viennent  un  Mcm ,  un  Ahph  &  un 
Thau.  Les  deux  premières  lettres  , 
fuivant  M.  Swinton  ,  forment 
le  mot  Phénicien  qui  exprime  le 
nombre  loo ,  &  la  troifiéme  eft  le 
figne  du  nombre  dix.  J’aimerois 
mieux  croire  que  cette  dernière 
fait  partie  du  mot  qui  fignifie  Cm^ 
tum  ,  &  que  ce  mot  eft  ici  en  conf- 
truction.  J’aurois  d’autres  remar¬ 
ques  à  propofer  fur  le  même  fujet^ 
mais  elles  me  meneroient  trop 
loin.  J’avertis  feulement  que  loin 
de  faire  le  moindre  tort  à  l’opi¬ 
nion  du  fçavant  Anglois  fur  les 
caractères  numériques  Phéniciens  3 
elles  ne  ferviroient  qu’à  la  confir¬ 
mer  de  plus  en  plus. 

4°.  M.  Pellerin  m’a  communi«* 
qué  quelques  Médaillés  d’Aléxan- 
dre  le  Grand ,  fur  lefquelles  il  a 
trouvé  des  caraélères  numériques 
Phéniciens  ,  &  le  nom  de  la  ville 
d’Acca.  Celle  que  j’ai  fait  graver 
fous  le  no  V.  eft  en  or,  &  repréfente 
d’un  côté  la  tête  de  Minerve  ,  & 
an  revers  une  victoire,  avec  le  nom 
d’Aléxandre.  Dans  le  champ  on 
trouve  d’abord  deux  lettres ,  dont 
l’une  eft  un  Ain,  &  l’autre  un  Caph^ 
femblable  à  celui  de  la  Médaille  de 
Laodicée,  dont  j’ai  parlé  (i).  Ces 
deux  lettres  paroiffent  être  le  corn- 

(i)  La  forme  de  ce  Caph  doit  être 
ajoutée  à  l’Alphabet  que  j’ai  publié  i’âimés 


|ïien£ement  du  nom  delà  ville 
ca  en  Phénicie,  connue  depuis  fous 
le  nom  de  Ptolémaïs.  Au-delToLis , 
à  commencer  par  la  gauche  ,  font 
trois  unités,  fuivies  d’un  trait  hori- 
fontal ,  qui ,  fuivant  les  exemples 
rapportés  par  M.  Swinton ,  ligni¬ 
fie  I O  :  viennent  enfuite  deux  traits 
femblables  qui  font  placés  au-def- 
fus  l’un  de  l’autre ,  ôc  qui  peuvent 
indiquer  le  nombre  lo.  Suivant 
cette  explication  ,  les  caraétères 
réunis  donneront  la  33^  année 
d’une  Ere.  La  Médaille  du  n^  VI. 
frappée  pour  le  meme  Prince  ,  dans 
la  même  Ville,  donnera  l’année  3  G, 
M.  Pellerin  en  a  une  troilième  où 
l’on  trouve  l’année  30.  &  dans 
une  quatrième  du  cabinet  du  Roi , 
je  n’apperçois  bien  diftinélement 
que  fix  unités.  11  eft  impolTible 

derniere  avec  l’Extrait  d’un  Mémoire  que 
je  lus  à  l’Académie  le  11  Avril  1758.  fur 
les  lettres  &  les  monumens  des  Phéniciens: 
(  Voyez  l’ouvrage  de  M.  de  Guignes  fur 
l’origine  des  Chinois  ,  Paris ,  1759.  )  mon 
objet  dans  ce  Mémoire  eft  d’expliquer 
quelques  infcriptions  Phéniciennes  ,  &  fur- 
tout  celles  de  Malte  &;  de  Carpent'ras  5  je 
pafTe  enfuite  aux  Médailles.  Je  fais  voir 
que  fur  celles  de  Sicile  le  nom  de  la  Ville 
eft  fouvent  précédé  par  un  Ain  &  un  Mem 
qui  lignifient  Populus  ,  &  que  ce  mot  dans 
les  Auteurs  fait  partie  du  nom  de  la  Ville. 
Ly  propofe  des  réfléxions  fur  cette  Mé¬ 
daille  ou  l’on  croyoit  trouver  le  nom  & 
la  tête  d’Annibal ,  fur  celle  que  Goltzius 
a  publiéç  avec  le  nom  de  Denis  en  Grec 
&:  deux  mots  Phéniciens  au  revers^  qui 
me  paroilTent  lignifier  Nouvelle  Ville ,  lé¬ 
gende  qui  fe  trouve  fur  une  Médaille  Phé¬ 
nicienne  du  cabinet  du  Rqi  s  enfin  fur  la 
|jldpart  de  ces  Médaillons  d’argent  où  l’on 
voït  un  Lion  domptant  un  Taureau  &  un 
Cerf  avec  des  légendes  que  je  tâche  d’é- 


(8) 


quant  à  préfent  de  déterminer!  â 
quelle  Ere  fe  rapportent  ces  diffé¬ 
rentes  époques  3  il  paroît  feule^ 
ment  que  quelques-unes  font  pof- 
térieures  à  la  mort  d’Aléxandre  5 
car  on  a  long-temps  frappé  des? 
Médailles  avec  le  nom  de  ce  Prin¬ 
ce ,  ôc  j’ajouterai  en  palTant  qu’on 
en  a  frappe  même  dans  les  endroit$ 
qu’il  n’avoit  pas  fournis  à  fa  puif- 
fancep  Telle  eft  celle  qu’on  vpiç 
fous  le  11°  VII.  Le  P.  Panel  l’avoit 
publiée  fans  en  expliquer  la  lé¬ 
gende  (  Diftert.  fur  une  Médaille 
d’Aléxandre ,  planche  ï .  n9  i .  ) 
J’en  ai  vu  pluueurs  autres  dans  les 
cabinets  d’Italie ,  ôc  j’en  ai  acquis 
une  pour  celui  du  Roi.  Elles  font 
eijL  général  d’un  travail  excellent  ; 
le  Prince  y  paroît  fous  les  trait? 
que  les  Auteurs  anciens  lui  attri¬ 
buent  I  le  ty^e  du  revers  fait  allu- 
fion  à  la  Macédoine  ,  êc  cepen¬ 
dant  les  légendes  qui  varient  fui: 
la  plupart  de  ces  Médailles  fonç 
en  Errufque.  Sur  cellç  que  je  pu¬ 
blie  d’après  le  deffein  du  P.  Pa¬ 
nel  (  X  ).  Je  lis  d’abord  avec  M.  Gori 
(  muf.  Etrufe.  tom.  2.  pag.  423.  ) 
Nuukrinum,  qui  défigne  la  ville 
de  Nuceria.  Je  lis  enfuite  Alapha-» 
urnum.  C’eft  le  même  nom  que 
Diodore  de  Sicile  (  lib.  1 9.  p.  707.  ) 
&Tite'-Live,(lib.  9. cap.  4?,  j  don¬ 
nent  à  l^x  Nuceria  de  Campanie  ; 
mais  je  reviens  aux  Médailles  Phé¬ 
niciennes. 

5°.  Avant  Alexandre,  on  frap- 
ppit  en  Phénicie  ou  dans  les  Pays 

(i)II  neft  pas  néceflaire  d’avertir  qu’il 
s’eft  gliffé  dans  ce  deffein  quelques  legc-? 

fautes  de  Çopifte, 


i^^lfîns ,  des  Médailles  au  coin 
d^;s  Rois  de  Perfe ,  avec  des  épo¬ 
ques  relatives  ,  lui  vaut  les  appa¬ 
rences  5  à  leur  régne.  Telle  eft  celle 
qu’on  voit  fous  le  n°  V  il Lelle  eft  du 
cabinet  du  Roi ,  &  repréfente  d’un 
coté  un  Perfe ,  tenant  un  arc  de  fa 
main  &:  fendant  les  ftots  fur  un 
cheval  marin.  De  l’autre  coté ,  eft 
une  chouette ,  avec  une  efpéce  de 
lituus  ôc  de  fléau  j  fymboles  qu’on 
trouve  fur  quelques  monumens 
Egyptiens.  Dans  le  champ  on  voit 
un  fuivi  d’un  caraétère  qu’on 
peut  prendre  pour  un  CàpL  C’eft 
peut-être  le  nom  de  la  ville  d’Acca  j 
les  cinq  unités  qui  font  tracées  au- 
deflous  peuvent  déflgner  la  cin¬ 
quième  année  du  régne  de  quel¬ 
que  Roi  de  Perfe  ,  antérieur  au 
Roi  de  Macédoine. 

On  trouve  de  pareilles  époques 
fur  des  Médaillons  d’argent  frappés 
en  Phénicie ,  &  repréfentant  d’un 
^ôté  une  galere  à  plufieurs  rames 
avec  un  de  ces  Dieux  Patœques 
dont  les  Phéniciens  ornoient  la 
poupe  de  leurs  vaiiTeaux.  Le  revers 
offre  aux  yeux  trois  figures  Per- 
fannes ,  deux  font  dans  le  char , 
de  la  troifiéme  le  fuit  à  pied  ;  la 
principale  à  la  tête ,  ornée  d’une 
tiare ,  &  paroît  être  un  Roi  de  Perfe^ 
fur  les  deux  cotés  font  en  caraélères 
phéniciens  ,  foit  des  époques  de 
régne  5  foit  les  premières  lettres 
des  noms  de  Villes. 

Je  mets  dans  la  même  clafle 
trois  Médailles  gravées  dans  le  ca¬ 
binet  de  Pembrock ,  (  p.  2.  pl.  7 5 .  ) 
Il  me  fuffit  d’indiquer  ces  faits  & 
^es  rapports  ;  de  plus  longs  détails 


pourroienrexcéder  les  bornes  que  Je 
dois  me  preferire  ,  Ôc  je  fuis  d’ail¬ 
leurs  forcé  de  leur  fubftituer  des 
réfléxions  qu’on  m’arrache  malgré 
moi ,  ôc  que  je  vais  expofer  le  plus 
fuccintement  qu’il  me  fera  poflible. 

(jO.  Le  21  Mars  1749  ,  je  lus  à 
l’Académie  des  Belles-Lettres  ua 
Mémoire  fur  deux  Médailles  d’An- 
tigonus  5  Roi  de  Judée ,  qui  font  au 
cabinet  du  Roi.  Adrien  Reland  les 
avoir  publiées ,  mais  il  n’avoit  point 
expliqué  quelques  lettres  Samari¬ 
taines  qui  accompagnent  les  types 
des  revers.  Je  venois  d’y  découvrir 
le  titre  de  grand  Prêtre  qu’avoit 
pris  Antigonus  ;  ôc  pouflant  mes 
recherches  plus  loin  ,  j’avois  trouvé 
le  même  titre  ,  &  le  nom  de  Jo¬ 
nathan  fur  quelques  petites  Mé¬ 
dailles  confervées  dans  le  même 
cabinet.  Il  reftoit  à  expliquer  fepe 
lettres ,  &  de  ce  nombre  deux  ou 
trois  feulement  étoienr  fufceptibles 
de  valeurs  diflérentes.  Leur  extrê¬ 
me  petitelfe ,  les  accidens  qui  en 
avoient  altéré  les  traits ,  leur  ref- 
femblance  avec  d’autres  lettres  Sa^» 
maritaines ,  tout  me  tenoit  en  gar¬ 
de  contre  les  conjedures  qui  s’of- 
froient  à  mon  efprit  :  je  confultai 
M.  Bernard  5  Interprête  pour  la 
Langue  Hébraïque  à  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi  ;  il  foupçonna  que  les 
fix  premières  lettres  réunies ,  figni- 
fioient  en  Hébreu  9  &  focii  ejus  ; 
Ôc  prenant  la  derniere  pour  une 
époque  ,  il  interprétoit  ainfi  l’inf- 
cription  entière.  Jonathan  9  grand 
Prêtre  &  fes  Compagnons  la  deu- 
xiime  ou  la  quatrième  année  de  fon 
Pontificats  J’aurois  adopté  cette 


opinion  ,  fi  îa  nature  des  lettres 
qui  faifoient  naître  mes  doutes , 
avoir  été  fufiifamment  déterminée  ; 
mais  elles  parodroientavec  des  dif-^ 
férences,  fur  des  Médailles  de  Jean, 
furnommé  Hyrcan  ,  publiées  par 
Reland  ,  &  dans  le  cabinet  de  Pem- 
brock ,  3c  ces  différences  produi- 
foient  des  leçons  propres  à  détruire 
l’explication  que  je  viens  de  rap¬ 
porter. 

Dans  ces  circonftances ,  feu  M. 
Brucker ,  ProfefTeur  à  Bâle ,  vint  â 
Paris.  Comme  il  étoit  verfé  dans 
la  connoiiïance  des  Langues  Orien¬ 
tales  5  je  lui  communiquai  mon  ex¬ 
plication  des  Médailles  d’Antigo- 
nus  3c  de  Jonathan  ;  je  lui  fis  part 
de  mes  doutes  ,  il  prit  des  delfeins 
des  Médailles  de  Jonathan ,  me 
promit  de  les  comparer  avec  îa 
ÎViédaille  confervée  dans  le  cabi¬ 
net  de  M.  le  Comte  de  Pembrock , 
Sc  partit  pour  l’Angleterre  vers  la 
fin  de  l’année  mil  fept  cent  qua¬ 
rante-neuf.  Le  1 1  Avril  fuivant,  il 
m’écrivit  de  Londres ,  qu’il  n’avoit 
pas  vu  ce  cabinet ,  mais  qu’il  avoit 
vu  M.  Swinton  ,  Doéteur  d’Ox- 
ford  5  connu  dans  la  République 
des  Lettres  par  des  ouvrages  très- 
eftimables.  Il  ajoutoit  enfuite  : 
3)  lui  ayant  parlé  d’une  nouvelle 
SJ  découverte  que  vous  aviez  faite 
SJ  par  rapport  â  une  Médaille  de 
55  Jonathan ,  il  s’eft  impatienté  d’en 
33  avoir  un  deffein  que  je  lui  ai 
35  donné  tel  que  je  Pavois  pris  grof- 
S3  fièrement ,  lorfque  vous  eûtes  la 
S3  bonté  de  me  communiquer  les 
s3  Médailles  :  il  fouhaiteroit  ardem- 
33  ment  d’entrer  en  correfpondance 


53  avec  vous ,  8c  il  penfe  qù’il  pouf-^ 
55  roit  entièrement  déchiffrer  la 
>5  Médaille  en  queftion. 

Ces  dernieres  paroles  ont  rap-»' 
port  aux  lettres  fur  lefquelles  il 
étoit  néceffaire  de  confulter  la  Mé¬ 
daille  de  M.  le  Comte  de  Pem¬ 
brock. 

Quelques  mois  après,  parut  un^ 
DilLertation  de  M.  Swinton  fur 
des  Médailles  Samaritaines  3c  Phé¬ 
niciennes.  J’y  trouvai  les  Médailles 
d’Antigonus  3c  de  Jonathan  avec- 
les  mêmes  interprétations  que  j’a-* 
vois  déjà  propofées,  à  cela  près  que 
l’Auteur  cherchoit  â  reftkuer  les 
lettres  que  le  temps  a  détruites  fur 
celle  d^Antigonus.  Je  gardai  le‘ 
filence  â  l’égard  de  cette  dernière  t 
l’Auteùr  difoit  avoir  travaillé  d’a¬ 
près  le  delfein  que  Reland  avoic- 
donné  de  la  Médaille  ,  3c  M.  Bruc¬ 
ker  ne  me  difoit  pas  dans  fa  lettre’ 
u’il  lui  eût  fait  part  de  la  manière 
ont  je  lifois  les  mots  quelle  offre 
à  nos  yeux.  Mais  fon  témoignage 
fur  celle  de  Jonathan  me  perfuada 
qu’en  effet  M. Swinton  avoit  adopte’ 
mon  explication ,  3c  flatté  de  fon 

fuffraCTe  .  je  crus  devoir  le  remar-^ 

q  '  .  A  /  \ 

quer  dans  une  note  ajoutée  a  mors: 

Mémoire  lorfqu’il  fut  imprimé  en 

ï75<r. 

Elle  paroît  avoir  bleffé  le  Dde-- 
tem  d’Oxford;  il  y  répond  dans 
fa  DifTertation  fur  les  caradères 
numériques  des  Médailles  PhénL 
ciennes  (Tranfaél.  Philof.  vol.  50, 
part.  2.  pag.  800.  )  3c  s’il  s’étoit 
contenté  de  rejetter  les  conféquen- 
ces  auxquelles  ma  note  pouvoir 
donner  lieu  contre  mon  intention  ^ 


je  les  àurois  défavoüées  faiis  peine. 
Mais  delà  manière  dont  il  fe  jufti- 
fie,  il  femble  m  accufer  moi-même, 
êc  au  milieu  de  plufieurs  exprellions 
que  lui  diète  fapoliteiTe,  il  laide 
entrevoir  des  foupçons  qu’il  eft  de 
mon  devoir  de  détruire. 

1°.  Avant  d’expofer  fa  pre¬ 
mière  réponfe  ,  je  dois  obferver 
que  fur  une  des  Médailles  Sama¬ 
ritaines  de  Jonathan,  on  voit  d’un 
coté  des  traces  fugitives  du  nom 
d’Aléxandre  écrit  en  Grec ,  je  les 
âvois  faitappercevoir  à  M.  Brucker, 
ôc  j’avois  paru  douter  en  fa  pré- 
fence  fi  la  Médaille  n’avoit  pas  reçu 
deux  fois  l’empreinte  du  coin , 
accident  de  fabrique  dont  on  trouve 
des  exemples  fréquens  fur  les  Mé¬ 
dailles  d’un  même  Prince.  M.  Bruc¬ 
ker  peu  familiarifé  avec  ce  genre 
de  monumens  ,  confondit  toutes 
ces  idées ,  Sc  penfa  que  la  Médaille 
originairement  frappée  pour  Alé- 
xandre  le  Grand,  avoit  été  fur-frap¬ 
pée  au  coin  de  Jonathan.  C’eft  fur 
la  méprife  que  M.  S w inton  éta¬ 
blit  fon  premier  moyen  de  défenfe  j 
j’avois  d’abord  cru ,  dit-il ,  que  le 
nom  d’Aléxandre  fe  rapportoit  aa  . 
Héros  de  la  Macédoine;  mais  j’ai 
penfé,  d’après  la  lecture  de  fon 
Mémoire  ,  qu’il  défignoit  Alexan- 
‘dre ,  Roi  de  Syrie  ,  &  j’ai  fubftitué 
fon  opinion  à  la  mienne  fans  en 
avertir.  Je  ne  de  vois  pas  m’at¬ 
tendre  à  ce  reproche  :  la  Médaille 
dont  il  eft  queftion  diffère  telle¬ 
ment  de  celles  d’Aléxandre  le  Grand 
pour  le  métal  ^  la  forme  ,  le  goût 
du  travail  Sc  la  nature  des  types, 
que  les  yeux  les  moins  exercés  fe- 


roient  en  état  de  faifir  cette  diffé¬ 
rence  ,  &  fi  j’avois  été  capable  de 
l’erreur  grofiiere  qu’on  m’attribue  , 
comment  tant  d’habiles  Antiquai¬ 
res  à  qui  j’avois  montré  la  Mé¬ 
daille  ,  ne  m’en  auroienr-ils  pas 
tiré  ?  Mais  j’ai  honte  d’infifter  îur 
cet  article,  &  j’ajouterai  feulement 
que  M.  Swinton  ni’auroit  rendu 
plus  de  jufliee ,  s’il  avoit  vu  la  Mé¬ 
daille. 

Il  infinue  2®.  qu’il  a  expliqué 
toute  l’infcription  Samaritaine , 
tandis  que  je  n’avois  fait  que  l’ef¬ 
fleurer.  Cette  infcription  efc  com- 
ofée  d’un  petit  nombre  de  mots, 
’ai  interprété  les  trois  premiers 
qui  font  les  plus  eflentiels  de  tous, 
pLiifqu’ils  donnent  le  nom  &  le 
titre  du  Prince  qui  a  fait  frapper 
la  Médaille  ,  puifqu’ils  fixent  la 
valeur  de  quelques  lettres  qui  pa- 
toiflbient  fous  une  forme  différente 
dans  les  autres  monumens.  Il  refle 
fept  lettres  toutes  connues,  mais 
dont  quelques-unes  ne  paroiffent 
pas  affez  décidées  fur  les  Médailles 
du  cabinet  du  Roi.  J’ai  mieux  aimé 
les  laiffer  dans  l’incertitude  que  de 
les  rendre  encore  plus  incertaines 
à  force  de  conjectures  ;  l’explica¬ 
tion  qu’en  donne  M.  Swinton ,  la 
même  qu’en  avoit  déjà  donnée  Ms 
Bernard ,  &  que  nous  avions  com¬ 
muniquée  à  M.  Brucker,  n’eft  fon¬ 
dée  fur  aucun  nouveau  monument» 
Qu’a-t-il  donc  ajouté  à  mon  inter¬ 
prétation  ? 

3°.  M.  Swinton  affure  qu’il  m’a 
rendu  jufliee ,  &  qu’il  a  clairement 
reconnu  que  j’avois  le  premier  dé¬ 
couvert  les  Médailles  qui  appar« 


tiennent  à  Jonathan,  Graiid-Prètre 
des  Juifs.  Je  n’examine  pas  la  na¬ 
ture  de  l’aveu  qu’il  en  a  fait  j  mais 
s’il  a  reconnu  que  j’avois  lu  avant 
lui  le  nom  de  Jonathan  &  le 
titre  de  Grand-Prètre  fur  les  Mé¬ 
dailles  de  ce  Prince ,  en  quoi  ma 
note  eft-elle  ofFenfante  ?  J’y  dis 
iimplement  que  M.  Swinton  m’a 
fait  l’honneur  d’adopter  cette  ex¬ 
plication. 

Je  ne  répondrai  pas  aux  plaintes 
de  M.  Swinton  fur  l’impreffion 
tardive  des  Mémoires  lus  à  l’Aca¬ 
démie  des  Belles-Lettres.  Ce  retar¬ 


dement  dont  la  caufe  eft  (i  bien 
expliquée  au  commencement  du 
feiziéme  volume  de  nos  Mémoi¬ 
res  (  pag.  I.  )  &  dont  les  effets 
deviennent  de  jour  en  jour  moins 
fenfibies ,  grâce  au  zélé  des  Aca¬ 
démiciens  ,  qui  depuis  dix  ans  ont 
rempli  la  place  de  Secrétaire  avec 
tant  de  fuccès ,  n’avoit  jufqu’à  pré- 
fent  excité  que  les  regrets  des  Sça- 
vans  de  l’Europe.  11  étoit  réfervé 
à  M.  Swinton  d’y  chercher  le  priu-^ 
cipe  d’un  autre  îentimeiit? 

^  Jefuisj&Cg 
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